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MESSAGE 1ER DIMANCHE DE L'AVENT 
Une voix crie dans le désert	

 
 

« Une voix crie dans le désert: «Préparez le chemin de l’Eternel, 
faites une route bien droite pour notre Dieu dans les endroits arides!  
Toute vallée sera comblée, toute montagne et toute colline abaissées.  
Ce qui est tortueux sera redressé et les endroits rocailleux aplanis.  
Alors la gloire de l’Eternel sera révélée, et au même instant tout 
homme la verra.  Oui, c’est l’Eternel qui l’affirme ».   

Es 40 : 3 
 

« A cette époque-là parut Jean-Baptiste, qui prêchait dans le désert de Judée.  Il disait: 
«Changez d’attitude, car le royaume des cieux est proche ».  Jean est celui que le prophète 
Esaïe avait annoncé lorsqu’il a dit : C’est la voix de celui qui crie 
dans le désert: ‘Préparez le chemin du Seigneur, rendez ses sentiers 
droits.’ Jean portait un vêtement en poil de chameau et une ceinture 
de cuir autour de la taille.  Il se nourrissait de sauterelles et de miel 
sauvage.  Les habitants de Jérusalem, de toute la Judée et de toute la 
région du Jourdain se rendaient vers lui.  Reconnaissant 
publiquement leurs péchés, ils se faisaient baptiser par lui dans les 
eaux du Jourdain ».   

Mt 3 : 1-6 
 
 

« Moi, je vous baptise dans l’eau, en signe d’un profond changement.  
Mais quelqu’un vient après moi : il est bien plus puissant que moi et 
je ne suis même pas digne de lui enlever les sandales.  C’est lui qui 
vous baptisera dans le Saint-Esprit et le feu ». 

Mt 3 : 11 
 
Jean le baptiste est donc l’accomplissement de cette prophétie d’Esaïe… Pourtant, en y 
réfléchissant, à première vue du moins, on peut difficilement imaginer pire publicité que Jean 
Baptiste.  Vous parlez d’un ambassadeur!  Je dis ambassadeur, car il est celui qui doit par son 
ministère, encourager ses frères et sœurs à aplanir les sentiers de Celui qui vient, les aménager en 
faisant de la place dans leur cœur pour Celui qui vient; car c’est bien dans les cœurs que se trouvent 
ces sentiers, et c’est bien dans notre cœur que « Celui qui devait venir » veut marcher!  Et Celui 
qui vient, n’est rien de moins que le roi Messie annoncé par les prophètes!  Vous en connaissez 
beaucoup vous, d’ambassadeurs, dont l’habit est fait de poils de chameau et qui mangent des 
sauterelles?  Quel genre de roi peut-il bien annoncer sachant qu’un ambassadeur représente, est 
l’image de celui qui l’a envoyé?  En représentant le roi, il incarne le royaume dont il est le héraut!  
Il annonce la venue d’un roi qui lors de son entrée en ce monde, la nuit de Noël, n’a eu qu’une 
mangeoire à bestiaux comme royal berceau!  Voilà donc Jean-Baptiste, arrivant dans le désert de 
Judée, et commençant à prêcher.  Mais là encore, la proclamation de la venue du Messie aurait pu 
se faire plus agréable pour nos oreilles; les paroles du prophète semblent décidément en 
adéquation parfaite avec son look!  Il me semble que notre ami aurait pu faire un effort 
d’adaptation… Il aurait pu par exemple rappeler les grandes promesses associées à la venue du 
Messie : qu’il apporterait la justice, la guérison, la stabilité!  Il aurait pu commencer par annoncer 
les bonnes nouvelles!  Il va choisir une voie toute différente : « Changez, car le royaume des cieux 
est proche ».  Par l’utilisation que fait Matthieu de la citation d’Ésaïe 40 : 3, nous voyons que Jean 
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reprend des mots familiers et faisant autorité pour rappeler à ses auditeurs de « préparer le 
chemin » ou « faire des sentiers droits » pour le Seigneur.1  Jean commence par ce qui pourrait 
vraiment être considéré comme la mauvaise nouvelle : il leur dit qu’ils doivent changer, il nous dit 
que nous devons changer.  Et aussi étrange que cela puisse paraitre, beaucoup l’écoutent.  Après 
tout, c’est peut-être cela que le monde a besoin d’entendre : son besoin de changer en 
profondeur… Posons-nous néanmoins la question dans le contexte de l’époque pour tenter de 
comprendre son « succès » : Comment cet étrange personnage a-t-il eu tant de succès dans son 
ministère?  Comment a-t-il fait pour être suivi par autant de disciples?  Matthieu nous donne des 
indices.  En effet, il nous offre une description ciblée et très précise de Jean, et chaque détail 
compte, car chaque détail est porteur de sens.  Son habit tout d’abord qui, je l’ai dit, peut 
surprendre.  Nous peut-être, mais pas ses auditeurs juifs qui eux, sont en terrain de connaissance.  
Un habit de poils et une ceinture de cuir?  La tenue d’Élie, pardi!  Le plus grand des prophètes de 
l’ancienne alliance!  Les sauterelles et le miel?  Le repas des pauvres.  Matthieu présente Jean à la 
manière des prophètes d’autrefois; il le présente comme un homme de Dieu faisant autorité et 
annonçant la parole du Seigneur car il en est porteur.  Cela faisait 400 ans que Dieu se taisait, 400 
ans que le Seigneur n’avait plus donné de prophète à son peuple :  
 

« Souvenez-vous de la loi de mon serviteur Moïse!  Je lui ai donné en 
Horeb, pour tout Israël, des prescriptions et des règles.  Je vous 
enverrai le prophète Elie avant que n’arrive le jour de l’Eternel, ce 
jour grand et redoutable.  Il ramènera le cœur des pères vers leurs 
enfants et le cœur des enfants vers leurs pères, de peur que je ne vienne 
frapper le pays de destruction ». 

Ma 3 : 22-24   
 
La deuxième partie de cette prophétie est reprise mot pour mot par l’ange qui annonce la 
naissance de Jean le baptiste à Zacharie, son futur papa2 Tout en ajoutant une petite précision ne 
se trouvant pas dans la prophétie de Malachie :  
 
 

« Il marchera devant Dieu avec l’esprit et la puissance d’Elie pour 
ramener le cœur des pères vers leurs enfants et les rebelles à la sagesse 
des justes, afin de préparer pour le Seigneur un peuple bien disposé »  

Lc 1 : 17 
 
 
« Il marchera devant Dieu (pour lui ouvrir la voie) avec l’esprit et la puissance d’Elie… » On nous 
dit donc qui est Jean Baptiste (un nouvel Elie), et quelle est sa mission : préparer pour le Seigneur 
un peuple bien disposé!  Un peuple avec un cœur prêt à entendre l’Evangile!  Cet Elie qui doit 
précéder la venue du Messie, il s’agit donc de Jean Baptiste.  Le peuple vient en foule vers Jean 
pour être baptisé.  Il semble donc que Jean ait bien joué son rôle de précurseur.  Le baptême dont 
il est question ici, nous dit Matthieu, est une purification rituelle symbolisant la repentance, la prise 
de conscience qu’il existe un Dieu et que nous, les hommes, sommes pécheurs devant lui; que 
nous ne sommes plus des hommes selon son cœur, que nous nous sommes perdus et avons besoin 
d’être sauvés; et que nous devons donc nous préparer à la venue de Celui grâce à qui nous 
pouvons être lavés, purifiés, sanctifiés, pardonnés, changés!  Mais il y a ici plus qu’un peu d’eau 
versée et la conviction de demander pardon et de repartir à zéro.  Le baptême de Jean est un 
signe annonciateur de quelque chose de plus grand à venir.  Il s’agit d’une purification plus efficace 

 
1 voir aussi Jean 1 : 23 
2 Luc 1 : 17 
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que celle du baptême de Jean parce que permanente.  Cette purification, c’est celle qu’apportera 
le Seigneur.  Car lui viendra non pas avec un peu d’eau, fût-elle celle du Jourdain, mais avec « le 
Saint-Esprit et le feu ».  Les métaphores employées par Jean dans la suite de ses explications sur 
le ministère de Celui qui vient, nous aident à comprendre ce que signifie ce baptême d’Esprit et 
de feu.  Cette purification s’opère (en partie) par la séparation de ce qui est bon de ce qui est 
mauvais :  
 

« Moi, je vous baptise d’eau en vue de la repentance, mais celui qui 
vient après moi est plus puissant que moi et je ne suis pas digne de 
porter ses sandales.  Lui, il vous baptisera du Saint-Esprit et de feu.  Il 
a sa pelle à la main; il nettoiera son aire de battage et il amassera son 
blé dans le grenier, mais il brûlera la paille dans un feu qui ne s’éteint 
pas ». 

Mt 3 : 11-12  
 
Jean utilise ici une image agricole qui apparaît déjà, notamment, dans le Psaume 1 :  
 

« Heureux l’homme qui ne suit pas le conseil des méchants, qui ne s’arrête pas sur la voie 
des pécheurs et ne s’assied pas en compagnie des moqueurs, mais qui trouve son plaisir 
dans la loi de l’Eternel et la médite jour et nuit!  Il ressemble à un arbre planté près d’un 
cours d’eau: il donne son fruit en sa saison, et son feuillage ne se flétrit pas.  Tout ce qu’il 
fait lui réussit.  Les méchants, au contraire, ressemblent à la paille que le vent disperse.  
Voilà pourquoi les méchants ne résistent pas lors du jugement, ni les pécheurs dans 
l’assemblée des justes.  En effet, l’Eternel connaît la voie des justes, mais la voie des 
méchants mène à la ruine ». 

Ps 1 : 1-6  
 

Ce processus est bien connu de son 
auditoire.  Les agriculteurs utilisaient 
une pelle à vanner pour jeter le grain 
en l’air les parties lourdes et 
comestibles tombaient sur le sol, mais 
la bale, plus légère, était en principe 
emportée par le vent.  La paille qui 
restait après cela, le fermier la séparait 
et la brûlait.  Le baptême de l’Esprit 
Saint nous sépare du reste des 
hommes, afin de pouvoir leur parler de 

Dieu.  Il nous unit au Christ par l’Esprit et le feu de la purification.  Ce feu, c’est aussi le symbole 
de la Présence de Dieu.3  Cette purification est plus durable qu’un simple nettoyage, et je pense 
que c’est précisément le sens que Jean voulait donner de la chose.  Le baptême du peuple par 
Jean est significatif, porteur de sens, mais sans l’œuvre de l’Esprit Saint qui l’accompagne, ses 
effets sont temporaires.  Demander pardon à Dieu sans avoir été poussé par l’Esprit Saint à le faire, 
ne revient en fait qu’à être purifié temporairement… En attendant que notre conscience nous 
accuse à nouveau.  Il faudrait dès lors se plonger dans l’eau du baptême de Jean régulièrement.  
Celui n’a de sens que si l’on passe par après par le baptême de l’Esprit.  Le baptême de Jean fait 
partie de la conversion en ce qu’il symbolise la repentance.  En ce sens, avec les Pères de l’Eglise, 
nous pouvons dire que l’eau de ce baptême pour nous est celle de nos larmes qui accompagnent 
toute repentance véritable.  Pour changer véritablement de vie, il faut donc plus qu’un peu d’eau 

 
3 Exode 3 
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et la prise de conscience passagère que l’on a mal agi, il faut l’action de l’Esprit Saint nous 
convainquant que nous sommes pécheurs, que c’est un état permanent, mais que nous pouvons 
en être pardonnés définitivement.  L’homme n’est pas pécheur de temps en temps, c’est notre 
état perpétuel et dès lors, quelqu’un d’autre doit prendre en charge ce problème, quelqu’un qui 
n’a jamais péché et dont l’Esprit doit investir notre cœur, notre vie, afin de faire de nous des saints 
à qui il arrive encore de pécher.  C’est uniquement le Saint-Esprit qui peut appliquer à nos âmes 
la justice que Christ a acquise pour nous par sa mort à la croix et sa résurrection.  Avec le seul 
baptême de Jean, ceux et celles qui s’y sont plongés, devront être lavés à nouveau.  En revanche, 
l’œuvre de Jésus par l’Esprit est efficace pour toujours, pour l’éternité.  De là un baptême unique 
qui ne transmet pas le salut, mais représente la mort de celui qui s’y plonge, et sa participation à 
la vie nouvelle par la résurrection de son Seigneur Jésus, lorsqu’il est ressorti de l’eau.  La 
symbolique est puissante, et ce baptême-là, pas besoin de le reproduire.  Certains pensent même 
que le baptême de Jean équivalait à celui qu’administraient les Juifs lorsqu’un païen demandait à 
devenir Juif.  Il devait alors être baptisé afin de se purifier de tout ce qu’il avait fait et été en tant 
que non-Juif.  Si ces spécialistes de la Bible ont raison, cela signifie que les Juifs du temps de Jésus, 
tout en se prévalant d’être le peuple de Dieu, le peuple proche de Dieu, étaient considérés par 
Dieu comme un peuple païen et qu’ils avaient, tout comme les non-Juifs, besoin qu’on leur parle 
du vrai Dieu.  Qu’ils n’étaient pas plus proches du Dieu d’Israël que ceux qui n’en avaient jamais 
entendu parler!  Reste ce mystère à jamais enfoui pour moi.  Pourquoi Jean Baptiste est-il le plus 
grand, tout en étant le plus petit?   
 

« Comme ils s’en allaient, Jésus se mit à dire à la foule au sujet de Jean: «Qu’êtes-vous allés 
voir au désert?  Un roseau agité par le vent?  Mais qu’êtes-vous allés voir?  Un homme 
habillé de [tenues] élégantes?  Ceux qui portent des tenues élégantes 
sont dans les maisons des rois.  Qu’êtes-vous donc allés voir?  Un 
prophète?  Oui, je vous le dis, et plus qu’un prophète, [car] c’est celui 
à propos duquel il est écrit: Voici, j’envoie mon messager devant toi 
pour te préparer le chemin ».  Je vous le dis en vérité, parmi ceux 
qui sont nés de femmes, il n’est venu personne de plus grand que 
Jean-Baptiste.  Cependant, le plus petit dans le royaume des cieux 
est plus grand que lui ». 

Mt 11 : 7-11 
 
Jean est le plus grand par son courage et sa fidélité car il n’était pas un « roseau agité par le vent ».  
Il n’était pas un homme « dans le vent », se pliant aux caprices de ses interlocuteurs, à la mode du 
temps, courtisant et recherchant les bonnes grâces des puissants; c’est-à-dire un homme 
inconstant, faible, flatteur : c’était un prophète inflexible, fidèle à sa mission.  Il est le plus grand 
par son austérité, contrairement à ceux qui portent des habits précieux et recherchent le confort 
des maisons de roi.  Il habitait le désert, la terre aride, lieu d’essentialité, où ne survivent que ceux 
que Dieu a appelés à la rencontre.  Et il est le plus grand par sa position de précurseur annoncé 
par Malachie.  Jean-Baptiste est en fait très grand car il est sur le seuil du Règne.  Il annonce la 
venue du Royaume en la personne de son Roi.  Il est plus grand que ses prédécesseurs qui n’ont 
salué le Roi et le Règne « que de loin », alors que lui a vu le Messie et a pu le désigner à ses 
disciples « en chair et en os », il a pu le montrer du doigt.  Je me sens tellement petit face à Jean-
Baptiste… Et pourtant, il est plus petit que moi, me dit Jésus!  Plus petit que vous!  Plus petit que 
le plus petit dans le royaume de Dieu.  Comment est-ce possible?  C’est l’apôtre Jean qui nous 
offre la réponse :  
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« Mais à tous ceux qui l’ont acceptée (la lumière qui vient dans le 
monde), à ceux qui croient en son nom, elle a donné le droit de devenir 
enfants de Dieu, puisqu’ils sont nés non du fait de la nature, ni par une 
volonté humaine, ni par la volonté d’un mari, mais qu’ils sont nés de 
Dieu ».   

Jn 1 : 13 
 
Tous ceux qui font partie du Royaume de Dieu sont nés « non par une naissance naturelle », ni sous 
l’impulsion d’un désir sexuel (ce qui est souvent le cas) - nous ne sommes parfois que ça au départ, 
le résultat d’une pulsion - ou encore par la volonté de parents qui ont pris la décision de nous avoir, 
mais c’est de Dieu qu’ils sont nés!  C’est Dieu qui a décidé de votre naissance!  Ce ne sont pas vos 
parents, car il fallait que vous naissiez d’en haut, de l’Esprit Saint4 Nous sommes ses fils et ses filles, 
nés de sa volonté, avant même d’être les enfants de nos parents!  Nous sommes les enfants du 
saint désir de l’amour de Dieu!  Nous sommes les enfants d’un amour éternel!  Il y a donc, et il faut 
le comprendre, une nette distinction entre l’ère avant le Christ et celle inaugurée par lui.  Jean-
Baptiste faisait partie des prophètes qui attendaient et annonçaient la venue du Messie, il 
appartenait encore à l’Ancienne Alliance.  Il n’était que « l’ami de l’époux ».5  Il n’a pas pris part à 
cette nouvelle ère marquée par la crucifixion, la résurrection du Christ et la venue du Saint-Esprit.  
En ce sens, il n’a pas bénéficié des privilèges et des bénédictions de la Nouvelle Alliance, et il est 
donc « plus petit » que ceux qui en font partie, qui sont intégrés au Corps de Christ et qui 
constituent l’épouse du Christ.  Je le disais, Jean n’est que l’ami du marié, il n’est pas l’épouse. 
En cette période de l’Avent, il nous est donc demandé de nous préparer, nous aussi, à une venue.  
La venue d’un petit enfant dans une crèche… Emerveille-toi, peuple de Dieu, cet enfant est ton 
Seigneur!  Il est venu pour toi.  Mais pour que la nuit de Noël devienne lumière pour toi, il faudra 
que tu fasses de la place dans ton cœur pour l’accueillir.  J’oubliais, il ne faut pas t’en faire si tu 
n’as rien, si tu n’es rien, comme notre pauvre veuve de tout à l’heure; il n’a besoin que d’un petit 
peu de paille pour être bien.  Et ça, même ton cœur à toi, peut le lui fournir.   

 
4 Jean 3 : 3 
5 Jean 3 : 29; Luc 10 : 23-24 


